
ISLANGES RELIGIEUX, SCIENTIFIQUES, POLITIQUES ET LITTÉRAIRES.

-Le IS décembre, une jetine anglaise protestante flisait sor abjuration
solennelle dans l'église de Saitnt-Roch. Ses parcons et ses amis étaient émus
de sa ferveur et des larmes abondantes qui r(isselaient de ses yeux, att fiio-
ient où le pain sacré lui était accordé. Le S,joir de la Conception immaculée.
ine néophyte de la mulême nation entrait avec îles dispositions aussi touchait-

tes dans le sein de notre Eglise. Le 23, la miéme grâce a éL accordée à
une atire nouvellement convertie: Puissent ces nouveaux membres qlui
aceroissent Finnombrable aimille cathoicliui, étre les prémices et lu gage iti
retour si désiré de toute la iatioi anglaise !

-A l'imitation de ce qui exite à Saint-Rich et à Saint-Sulpice, le clergé
de la paroisse de Saint-Etstache vient do créer Uie bibliothèque catholique
qui a ouvert le 25 décembre. Pour être admis à la communication à domîi-
cile. il suflira de présenter nlite simp-lelu garantie le l'ouvrage prèté. Toute
personne îde la capitale, sins auicne distinctin, sera accueillie à cette
.bibliothèque.

-Une ordonnance, insérée ti Buellein des Lois, autorise l'acceptation dle

trois legs faits par M. labbé de Franotis ; le prnmier, di'une rente île 250 t'r.
N la fabrique du l'église succursale de Tendou (Vosges); le deuxi ie, d'uine
rentu de 2,000 fr. a 'hîtospice de la nime vill ; et le rroisième, d'uiie autre
rente de 500 fr., sur l'Etat, atU séminaire diocésain de Saint-Dié.

-On nous écrit du diocèse d'Evreux:
'. Mlle.de Bois-l'Evéque, <le Favecolles, Evreux, dont les bienfais sont iné-

piisables, vient d'acheter, de M. de Boursardiére, ancien maire du lieu, au
nomu1 des religieuses du canton de Balleroy, arrondissei.exit le Baveux, le
château et la plus grande partie du doimaitie le la Cour-Rétal, communc de

oissy--le-See, près Verneuil. Une chapelle et d'autres cotstrtirtions con-
iýdérables vont être incessamment ajoutes à ce chateau. On assure que cet-

te conmutinauté aura près Le quarante religieuses. On est heureux d'avoir
a citer, de notre tens, d'aussi nobles et généreuses actions."

--- Mgr. Wiseman, qui, depuis son élévation à l'épiscopat, était président
dit collége d'Oscott (Angleterre) et dirigeait les études île ce be. établisse-
mient, va, nous assure-t-on. quitter ce poste par suite de nouveaux arrange-
tmterns qu'ont nécessités les besoins du diocèse le Biriniiighaiim, où le nombre
dts cathoqumes s'est si prodigieusement accru dans ces deux dermières années.
Le révèreitd M. Logan serait appelé à succéder au prélat, dans les fonctions
qu'il remplissait avec tait de succès, au collége de Sie-Marie.

-D'apr-s une lettre d'Angleterre, Mgr. Wisenan, que lion nous avait dii
etra sur le point le renoncer à la présidice du collège de Saint-Marie (Os-

toit), continuera à diriger cet établisement, à moins que la maladie dont
Mgr. Waslt, vicaire apostolique de Birmingliamn. est auteint ie prenne un en-
r.icòre qui interd:se au prélat l'eNereire (le ses fonctions épiscopales.

-Les catholiqutes de LoIndres et le Dublin ont célébré avec ferveuir et
beaucoup de solennité, lt féte de Saint-François-Xavier.

-- Trois cents htomies ont été contirmés dinianclie, dns l'égise de Sain:e-
Aine, à Leeds (Angleterre), par Mgr. Briggs, évêque de ce district. Dans
ce nombre on comitptait40 nouveaux convertis.

-Il y a qailquz s se:aines, l'association protestante le Liverpool s'est
réunie, pour e:poser ai public le prodigieux succès qi'obliennenàt partout Ses
nissions. et loi communiquer ses plans pour la camnîpagne de cente année.
Un seul fiit pcrimettra de.juger les étranges prétentions de lassociation. Un
certain M. Holmne a proposé, sans perdie soit sérieux ni comprmnre su
gravité, d'établir une mission ' Rone. afin île dpapa/iser les états romtait:s
et le pape mnêmre. Ce projet a été accueilli par des applaulisseins fréné-
îiqu's, et t'on parle d'un placer l'auteur à la tète de la mision.(1)

-On écrit d- Ga'.way (Irlantle), le 25 dècembre
Ce matin, il y izvait un grand nombre de fidèles à la omes=e, duns l'église

paroissiale ; la galerie était surtout uicotili ée de iiond: un craquemten. se
!ait entudre, on crie aussitôt que la gab.rie cède atu poids de la foule et qitre
tout est perdu. Aussitôt la panique s'empare de la mnultitude, on se préci-
pite vers les portes. Les conséquences il cette panique sont cPiruy ables.
Déjà l'on comptait 30 personnes étoutlrées oui écras:es.

Unie autre version estime i 26 le nombre des morts foulés aux pieds par
la multitula épouvantée qui cherchaient les issues. On pensait qu'il y aurait
bien 10 ot 15 victimes de plus. Il y a beaucoup tle blessés. Lt galerie est
solidement bâtie, elle pouvait supporter un poids quatre fois plus considérable.
Il y vait -a à 5,000 personneS dans 'égli,. au moment où l'on a coinmenc,
l crier que la ;alerie craquait et la m iiesse nétait pas encore comnmencée.

- Le sieur Gray qui a donné îdes soins aux blessés, a constaté 2S décès.
Il pens: que le nombre est bien plus considérable, beaucoup île Ihmnilles
nyant transporté leurs blessés dans leurs maisons.' La ville est plongée dans
la consternation."

-A en croire un journal anglais, M. O'Connell va sc retirer de la vie pli-
!iqute et passer le reste ce sesjours dans la vie monastique.
-- L2c R. P. Mathiet, l'apoti'o infitigab!c <le la tmpérance, a te tivitn t

visiter les îles de Jersey et de Guernesey, nprés les prochaines fétes de Pâ-
qus.

-M. le Dr. Wilson, é Jqe de Hobart-Town, st arrivé à Dublin. Le
Freeman«'s-Jozunal annonce que le prélat est parti tuitssitét tur. le collége île

(1)- I parait que 'c't Celui là qui a eAdt ta trouvaille dor.t nOus pariolns dans notre
dentier N. rI que1:3 i' res n'étaient que tc malicureux pîn1inircs. t Htcnncur tà1 qui dte
droit ! N. du R. des M. r.

Saint-Patrice, a [ylvnootl, où il va choisir des iissionninires pour son diocjse.
-Les associations dii Saint-Rosaire, qui sont répandues dains toute Pl.r-

laide, commeneeni à s'établir en Angleterre. Dans piusteurs provinces du
nrtli-d, les ecelésiastiqulies ont firrité des con fréries de quinzeu personnes qui
récitent assid umnîct les prières ci, lloniieur de la Vierge.

EcossE.
-Oi écrit d':coss:
'.Une assemblée die lPEglise dEcosse vient d'avoir lieu ; il s'git d'un

grand fait qui se p répare, la séparation dc cette Eghsu d'avec P'Etat, ce lui
est la ruine iùeie dit Pr(otestantism[lie cin Ecosse. Un mémoire à éta redige

u nom des :ninistres lconvoqués", et ils foriaient la grande majorité des
ministres d'Ecosse ; il est adresse - sir Robert Peel. On y reirIque la ré-
solution bien arrétée le rompre avec le pouvoir civil, si ce pouvoir nu laisse
pas a l' Eglise d1'Ecosse lit idèpenîlance qu'elle réclaime. IN*ont seiilenîeîit cri
matière de dogmae, mais en ntière LIe discipline, les ministres écossais ru-
jettent linterv~entcii de la magistrature. "lis nu lourraient, disent-ils, res-
ter ci cominuition avec une Eglise qui se soaumettrait à uee in:crvention, ni
permettre à d'autres d'y rester.'

"Les ninistrezi d'Ecosue, reunis on assemblée génerale, ra ppellent, duans
la dernière partie de leur mémoire, au gouvernement de la reine, les devoirs
qu'ont à remplir les chefs des Etas envers celui par qui rügrent les rois,et par
qui les princes rendent la justice, don.4 il doivent épotiser la cause, et dont
'Eglise doit attendre le'xernir'e de crte liberté qu'il lui a dcnnée lui-même.
L'assemblée des ministres d'Ec.rosse declare apprécier routie liimportance d
la question, maintenant sou mise à la décision Lu Parlement et du pays ; ello
ajoute que son Eglise n'a f'ait qu'un traie avec la puissance civile.lîar consé-
quent qu'elle peut le rompre, si cette piuisanîce rie tient pas ses engageecls, et
qu'il s'agit, puur le royaume il' Eco'î issi, si le pouvoir temporel en gage la lue,
nîon-seuleimeit de la destruction île l'Eglise nlatiîînîale :iujnî:rl'iiui existantû
en vertu le la lui, mais du renverscimrnt de l'ut ori:e du Cirist dans sa propre
Maison, et du refis de recoinitlre soni E/ise comme une libre société .spiri-
lue//e instituée pur lui et gouvernierpor àes setules /is.

-Nous i'ajoterons rien à cette :-oleinnel ri ndam rnaii-'n du Prctsitain-
tisme qui a toujours soumis la religion aux pouvoirs humains, à ce point
quie cette Eg Lise d'FEcose, qui pro>icserile aumjourd'hui ct lie cet attnrita .d-
clare elle-iméie qu'elle a ét établie par la loi ds hoi mes. Tel est le
changement des idées. aujourd'bi qu'elle ne corç1it p!%s qu'une Eg/ùr,
libre sociité spiriifle instituée par Dieu et gourd née pr us /cis. et il nà'v
a au monde qu'une seule Eglise qu'un puisse ainsi duléGzir, Eglise canhoi-
que !"

-Le préret apostolique de l'Inde nécrlandais(. M. J. H-. Scliolten. vif rît
de liartir île Grave pour Rumc. La niemin catlhoiqIe dont il est charré.
éprniive encore iii grand brsoir de Hyr religieuîx en laigue nialaic. Durant
son voy'age drs Indes Cri Europe. M. SchIolten s'est occupè de faire un
eatêcéhiSnîe et un livre de prières dlans (ette angu. Il 'üt beaucoup desiro
pouvoir taire iiprimer ces livre, en H ollande ; miais. nî'ayanit pas de fnur.ds à
sa dispositiun pour ci couvrir les frais, il les a é Ruie où il .0
flatte d'en trouver les moyens.

Il espère étre ie re'totr en Hollande vers he conmtence ment ile 'évrier,
pour reprendre imméditernent la rutle des Indes.

-On lit dans le.foiul esiitique deLondres de déce.bre l'article qui suit
" L évèque caiholique de Madras avant commiandé la constructi. d'un

paîtique Plegli:e di. Saint Thenas. les eiivriers en, creu.:.it les f<'en.,r.a,
dètouvrirent niii pilier mesiuraritdme pieds dc loro .utr sx de circonf'r'n.e.
Cette découverte nivant été cormmîtuniquèée à l'ét Lqe, il oldnna de cond iUer

les excavations.Une tradition gènérae dans le pays était gI'at temts eu l' -
tri, saint Thomas érigea une chapelle >ur ce ii.éi terrain,il y exista,; un tem-
pIle ddIloles qui tombait e) ruineset à la place duquel les disciples dit ýaint a -
tre ivaiert érigé une chapelle dans laqîuel!e ses restes frent d poses. Ce lieu
est encore en grande vérnéraiion dans out le pnys,et les îhiens s'y reidti
en péterinage de toutes les parties de lide. En continuant les fouille-, oi do-
couvrit, une distance le trois ou quatre toises plus loin un second pilier ido
!a nérme forne et des mnèmes dimensions (lie le premier. Oit trouva aussi
sur la mméne place une pierre plaie sur laqelle était gravée ue iseriptin
en caractères qu'on n'lavait encore pu dechi-cr. La frima des piliers c'at
dans le goût indien et semblab!c à celle de ceux que ['on voit encore dans les
eteiples d'idoles du pa.'?

A .r FMA GNEr.
-Le 25 juillet dernier, le curé d'fi[tenthal avait déclaré, en présence le

li commission (lécole locale, que la traduction îe la Bible faite lai' Mureh-
lier est 01n livre défemdt par cahlise aholique, et qu'un s-i quali. de curé
il te pouvait permettre qu'elle fût introduite dans les écoles de sa paroisse.
Le conseil scolaire de district lo dénoncé aux t ibuna. n:t le 'ilé a éi
suspendu pour deux nits Le ses fonctions patistorales ; les membres ie li conw
mission d'tcole qurJi ont appuyé le curé ont été révoqut'-s ; d'autres autorités
comnunales Oni té rlamnées a huit jullirs i'emprison lienenit.parrce qu/c/es
ont osdl dléclre'r que la fraduefion e l BJible faile par .lunchener rsl co7-
traire i lcspril dit coVo/iisme.Nous livrons ce fait à la publicité sans y
ajouter île corimeitaires.

-Cinq capucin., ex:ptUIsés tI'Esp1tngie, ci en'ovoys ci M dsopotamnie par la
Propîaganide,îtît fondé trois hospices avec de 'giires, ' Orfra, -lt Mtrdin et à


